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goulêuie en 1904, de Tournay en 1906 ; Congrès eucharisti
que national de Faverney en 1908 ; Congrès diocésains de 
Nantes (décembre 1907), de Paris (mai 1907), «le Toulouse 
(mai 1908) ; œuvre des Catéchismes (juin 1907); œuvre de la 
Croix-Rouge (février 1892) ; Congrès de la Bonne Presse (eu 
1906, 1907, 1908 et 1910). De ceux-ci, les congressistes de la 
Croix ont particulièrement gardé le souvenir : superbes toasts 
« à Pie X, ami de la France », « à Pie X. défenseur de l’Église, de 
la Raison, du Progrès », «à Pie X, modèle de courage et 1e 
bonté», «à Pie X, Docteur, Chef et. Père de la chrétienté»,—qui, 
chaque fois, ont soulevé, avec «le si enthousiastes applaudisse
ments, des acclamations u’amour et d’inviolable attachement 
au bien-aimé Pontife, dont l’éloquente parole du P. Janvier 
évoquait alors si puissamment la figure à la fois douce et éner
gique, pleine de noblesse et de bonté.

Un magistral discours sur « la paix et le Sacré-Cœur » ter
mine ce recueil.

L’Eucharistie, le Sacré-Cœur : la source et le modèle du 
dévouement apostolique. On ne pouvait d’un lien plus fort et 
plus* précieux nouer cette riche gerbe de vérités fécondes, de 
doctrine qui « se tourne à aimer ».

— Pourquoi nous sommes sociaux, par le comte Louis de 
Clermont-Tonnerre. 1 vol. in-12,de la collection Science et 
Reunion (592). Prix: 0 fr. 60. Bloud et Cie, édit., 7, place 
Saint-Sulpice, Paris (vi‘).

Cet opuscule est une protestation d’un » privilégié de la vie * 
contre « l’émigration à l’intérieur » des anciennes classes diri
geantes. Après une courte mais brillante carrière militaire, M. 
de Clermont-Tonnerre s’est voué à l’apostolat social. C’est dire 
qu’il prêche ici d’exemple et que les pages de son livre sont d< s 
pages vécues. Là est leur principale valeur.

L’auteur ne dissimule pas les obstacles qu’il a rencontrés 
autour de lui, chez les égoïstes, les sceptiques et les jaloux, 
comme chez certaines convictions d’ailleurs respectables. Mais 
il montre comment ces obstacles peuvent et doivent être sur
montés. Puisse-t-il convaincre les lecteurs qu’il vise que ni la 
fortune, ui les hautes situations mondaines ne dispensent de 
l’action, particulièrement de l’action sociale, mais, au contraire, 
elles en font un devoir plus urgent et plus inéluctable.


